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XXXème année r8 OCTOBRE 1894

...U R-NAL D)UCULT.NVATE
ET DU COON.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, Pagriculture doit.
E n-aronls-nonsb du sol, si noui vouloieconusorver uotre na

Un an $1 Réedakeur: FIRMIN H. ROULX--Gérant·: HECT

rzefc bes Gampagnes sophie qui furent défendues par M. l'abbé Caniille

Roy, du sérninaire de Québec. M. l'abbé Campbell,
• E p Àt2 SAINTE-ANNE DE LA PcTÈEPQ

__________ _ -P.__ Q.de Halifax, et M. l'abbé Deguire, d'Ottawa, attaquèé

rent ensuite les thèses de. théologie qui furent d4l-
SO.M.M.AIGR Eetesi

fendues par M. P abbé Grandbois, - élève du Grand
Revue'de la seinaeins: Mgr Satolli à Québec.-La jeunesse Séminaire de Québec.

canadienne.-Colonisation au Lac St-Jeau. .émonair de .Siuacu
Causerie agricole: La culture des fruits. Le voyage de Mgr Satolh au Canada n a aucun

Sujets divera: y.L'amdnagement d'une-forêt. - Utilisation caractère officiel..
*du sel en agriculture.--Fabrication du beurre en hiver.

-Froagevert . La'jeuese ccmaclienne. -Sous, ce titre nops re-
-F og vert. '.

Choses et autres : Stratification de graines d'arbres d'orne- produisons du Pionnier de Sherbrooke les lignes
ment et (orestier.-La paille pour l'alimentation des suivantes qui ont tellement leur à-propos que nous
be.tiaux. npouvôns résister au désir que nous avons d

Recette: Remplacer la pointure à la colle. ne .l conissance dé e no urs.
- - - -- - --porter a la connaissance de nos lecteurs.

Aujourd'hui toutes les professions. sont .encom-
REVUE DE L A SE MAINE brées dans la province de Québec il n'y a pas moin.§

Mgr Satoli.-Québec a eu, cette semaine, l'insigne do neuf cents avocats,-ajoutons à ce chiffre le nombre

hionnèùr de posséder dans ses miiurs le représentant des iédecins et des notaires et l'on conviendra que
autorisé du Saint-Siège en Amné.iciue; Mgr Satolli. p ur une petite population de 1,300,000. mes, c'est

Ily a eu'dîner officiel au Séminaire et dah la exhorbitant. Il faut que tout ce monde là vive. Aussi
soirée, conférence p théologique 1da s les gens sérieux commencent a.envisager l'avenir de

doiées b.a

la salle des Cours littéraires de l'Université. Cette notre race avec crainte.

discussion s'est faite en latin. M. l'abbé Mo'rison ' Loi-squ'on étudie l'histoire des peuplet, nous

recteur du collège de Dunstown, Isle du' Prince- oyons tjue, dans tous les âges et dans tous les tnp
Edlouard, et M. l'abbé Herménégilde Couýiiteau, du la'jeunesse. a toujours été l'objet de'totites les espé-

coilège Ste-Thérèse, attaquèrentCles tlèses dé phild- rïnées. V6it-on les priicipes des idées nouvelles, la
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2GAZETTE DES ,CAMPAGNES

rèmîère action de i auteur c est de chercher à les con. dérée sous: le rpport intellectuel est la plus
iiïcùl danß ë ep dcs jeunes-gens. lqucurgu& lfu-et la. plus ..avatageuse.

a t fîrd Spartiates un -g irrier t L tu-e, avece Iýavantages e£ le elle
plein di- patrioti-sme s'oecipe špdiahnn-t: à 'faire- f a urd hu; peut'procurer à celui ui ' -live
des loÏir e d ndehjeunese; S6lon pour a vee int Ligence; une aii anee plusccrétine ee
fiee thèînés fdy& dis sciences et des lettres,' lu'o elîiech le ptùs:.*ouven e&i sain dan*s n*e -

coïmencej luiausi,, par encouragero et erer pi otession hb(r e et de plus leàÈ1ldàteur strt
i cion des s t ainsi il pépar ce peut. se lirt r iux jouissances de l.vie ellptélle

nouvient littéraire qui a donné l'unmortalité aux avec plue-d'avanta«es que dans î'inpoi-e quelle
théniens a tre pr.ofessio Ouious ou ons edire la e

Por ns nadiens nu na ons pa. former les hamIs pr celui qui ,eut In oiprendre; est

un peuple guerrier ni. piparcr un 1ouvement a plus eureuse par sa simpit eureuse par les
littéraiiniïais nöus avons un niouvement acriicole sati.ýfactions qu'ell donne>,heueerenfin parce

ncur et tout honnie qui aitnetson- pys., doit que le cultivateur dévoué.et intelligent inérite beau-
traaillo de toutes ses forces-à lefîaire progresser coup de ses coneitoyens et de son'pays
et parvenir uremert sa fin car ee-nouvement a Mais nous le savons, un jeune homme qui ter-
por but de relever 1 agrieulture, et par là, la pros- mine un cours -d'étude désire toujours un chnip
p rité dupays.»* i. ôpé ation plus vaste: gie celui d n tivateur.

:Sur:qui tournér :nos regards et nos'espérances, II'aime-sa patrie ; Ce est-sur son: autel: qulveutsa-
et-«îelsimioyens devon.-neus: prendre -pour assurer. ciflier!on, talent, -son génie, oute son eistèrice,
le succès compfet. dé e ioureñint'aièoleý ? -Le oilà. iourquoi1 trav-e il desbras e lui semble pas
meilleur moyen c'est d'y faire entrer les.jeunes gens. aussi utile à son payque le travail de son intelli-
L'hionorable Ministre de l'agriculture l'a très bien gence. Mais-voilà aussi pourquoi il va-souvent briser
con"pris, et en protegeant les écolesoh l'on enseigne ses rêves et ses illusions contre les écueils qi'il ren-
l'art de cultiver.la terre, il assure le succès de la contre dans une sphère sociale qui n'est pas la sienne.
griânde cause poùîr laquelleil se dévoue. Une 'eule "'Pour nouis; CIianidiéns, mouà devons notre con-
cdse.i-este à désirer, c'est que ces écoles soient plus ,servation au travail- matériclk.de:nos-pères ;zc'est la
féuté et Plus- ombÏeuses. .. . charrue qui nous a sauvé et qui nous sauvera dans

. ijourd'hui, le pays fait un appel jeunes gehs, l'avenir.
mraisurtout à. cette classe de jeunes gens qui oht.'- Loi-sque nos pères furent livrés.-aux mains:du
eu l'avantage de recevoir une haute'éducation": c'est- vainqueur, rassemblant tout -leur courage ôt leur
avec eux que lious parviendrons à rele*er l'agriéul- énergie,- ils s'emparèreint du ol, ci éfri eit . e
ture de notre pays, et à placer la profession'de cul- bords du.Saint-Laurent et jetèrent partout les:fdn-
tivateur au rang qu'Mle doit- occuper. Espérons deients de ces belles paroisses qui:fornient -dans
qu'elle lé sera bientôt; puisque nous v'oyonh.; de nos leur ensemble, le rempart de notre nationalité.Nos
jo'u·s, in bôn'nombre dL'Canadibns, qui appartien pères furent des défricheurs et des -rvaiius;

nént aiix professions libérales, se livrer à la culture imitons-les, et nous mériterons la même gloire qui
de la terre. les couronne • . .· · ·

Si nos cultivateurs instruitr étaient plhs nom- " Les teinps m-alhmàreùx où n. p és avaient à
breùx, on vei-ràit disparaître ces préjugés que l'on lutter contre un ennemi acharné à leur .foi et à.lour
rencontre, inalheureusèment-trop souvent dans e semblent vnosoir se ren P ons. no ea' sebln laxi sernuveler. Partout
eninpagnes. On re evrait-iniex les ensigments eiitend des cris de ralliieit,. des cris a nies
ciii-y sont donn., et- nos jeunes gens iristiuits ne " Sorrons nos rangs, " oui diton la tmpête; v
désèrteraiînt pas nos campagnes en aussi grand éclater. " Oui, ,srrons n os ran s .n'ul lins
noàibrepour-scjeter danslsg-ands centree. pas non plus ce cris.e lmnt de -nos b p'rSli

Il est vrai qu'il est parfois difficile-pour un jeune a retenti dans toutes les forêtî vierge de notre beau
horinne q'ai a fait un cours d'étude, de se livrer à la pays: " nEpa-onsnous du sol. " Cen'estqÙé danis
Iulture de la teri-e; niais que les préju és sur la si- l'accornplisseînent de es de&x.motsquenoustou-
uàtion du"cultiateur sorit noinbieux! En efflet, la verons la solition du 'rand p-oblèm i e e notreve-
rofession du cultivateui· pour tout jeune lormin{ nir, qui iotis;oéupe avec tint d'an i ai s les

I
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* GAZETTE DES CAMPAGNES 251

jours sombes que nous traversons. Que le trop plim CAUSE RIEAGRICOLE
des 'gad l'éntteš :sè: ié ndó'dääsno.~ campanri <;.>ö'
-e.1 aï1 aé càrrüeà* Iaîi 'p c n ni duCulture ds fruits

dont nous oisoü"r" 'avenir. La ul'reLa culture des fruits .e. out particutlirement
et .jeunes.gens, nos cainpagiî e cessns offre. es p taes rticu lier

dont les iiieriilieïsbnt durcis ar le travail con- du oin a ti- il'rLb
-. au.point.de vue du commerce'. xpraontu

inúñY,'ê öfre œeuvre. Vois ne"òcniprenez peut-êt e aussi obien auxk Ets Ums que sur" l'es*-.m*a'rchés
pas tout l niérite de Votri travail* iais attendeza-l.nd'Angleterre. Le cultivateur aur ait donc. avantage

Pi a nmtroduitre a. culture sr sa f«terme e6a a e
Vöù' fil§'déèultivatèûrs;q'i nvezien le bonheur a a eltiïriei i e e l idirier. U'dera onc 'ieicliei à podi à sfiûità

de reëevoir tiña liàtibeé4ducatiôýn*, et gü aë ä 9afin <'en fournir au commerce une q1 uantité sufi-
]lée ntsnééssaires pour " a " re"re .rotabe A Sante qui sdièrït'piréocs ù;eaNu*' iéeai (n

otre pas, ri'aIlès ps déénscr vobre vie dans un .. 's. 'ric de uit ** . .er

buùieau, oü derrière un comptoir qui n'est pas f 'abàiat'' c.ueè, le cultiterdoît
pour vous. s pr ssissont enco .res, -. fi lte désfruits av.pu
Eh'bien! roilà' la~ prnof'ésšiònde cultiv'dteür qui nie tirann ävfi dae osibultur 'dè fut 1 on céd .plutir

l'est pas en le sertijïiais; oilà. ùië'ofession dan leNvrg, nyaht soin d accroid'lqi iiaiël

qui.peit procurer · aisance le boi0heüí et'sùrtòut endù te'rräin ui lui eid u eueuié nti-
cetteliberté si chère au cœur d un jeune homme- cesairé dan' toutl&ecours de la végétation stiivant

«Óetasppel que nous faisons a toutela.jeunesse n à elavariété d frits ûrs qu'àl'iL
canadienne-française, nous le faisons aussi à tous

nos frères des Etats-Unis. A eux, nous leur disons . è'ehoix des arbres destiné la transpläntatior

d'abandonnerèce pays d'esclaage; ce travail avilis- poui l'établissement d'un verger, doit etre fait aveè
gant. des manufactures et de venir respireril'air de 1l 1-ùs g-and söin, en se pi -curant ds arberes 'd
nos campagn.es, I air du pays. Venez reprendre 'votre meilleure ieriéie d'arbres qui après une année ou

.charrue, V9S.vus .counso ierez a. .
p- é-teurs.chaque our appauvrie,

"Pleure~comnmIe Rehel ses fils qui'ne sont plus.
Nòs canïpagnes sont vasts' et ne deînanden

que le travail-'de vos bras et votre bonn volorit

pour vous do-nnr 'ce queuvous clierchéen vain dn

un pays 4trange.
oblions.pas que notre pays' deviendra pros

p bre' - puissànt en autans que l'agriculture, .

ù-ce fconde de toutes rospéités, seraen hon
.. a.d

nîir, et que ce n'e6 pomt an son pay§ que
l niever-o de:ne poi'nt encourager ce'qui fait s

orée:...

Dans le cours du mois de septembre 79 per

sonnes se sont inscrites au dép.artement de l'agricul

ure et de la colonsati9 or Quec,poir aller s'éta

bhr au L a aint .n. .. .. ... .

.Ot_44p- -.

'deux dle ýégétàtion n'intas été portés à attrïdroe
une végétati'on trop précoee..

'Un- arbre- ainsi choisi, plcé dans 'une bonne terre
et bien espacé, avec toutes les conditions d'une boine
plantation remphes, dev'radorinei- une product on
suffisante et duràble de fruits.

Un défaut général dais'la plantatiori d'un er-

ger, c'est de plater toutes espèces d'arbres dans les
premiers terraims venus, quelles que soient leur coui-
positiôi leui Profondeur- et 'leuÙr exposition. ; Celui
qui.' a une connaissance parfaite (uanit à la boixe
tenue d'un verger sait par expérience-que les fruits
à éPiri§s ne se pliaisent' pas'dans" un terrain ö*läYs

- fruits 'à 'noyâu.. féus'siraicntiïnieux ; les ^pouiinûi
-urtout devraient êtiè* cùltiée sépardient. iï
fairé 'enti·r'la' uilture d'autres fruits sur lé mêm
terräin t '

Il serait aussi avantageux de séparer la culture
despriniers d'aveè celle, des cerisiers.

.Dans-l'intéëit d'uîne bonne'prodi'élion du verg r
,'et des soin desurvieillance à lui'donner, le cultia.
teur 'doit réserver telle partie de sori jardin ot di
verger aui éspèes de fruit's précoces, les éloicna-it
le pl'ià ossible de ceux d'drrière saison.

Unautre::pint qui doit ète pris.or conskkra.
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. tion et.qui a une grande valeur, c'est que les arbres
de même espèce ne peuvent également prospérer
dans le même terrain. Le cultivateur qui s'y entend
e ia-bo riculture, s'ait donc restreindre le nombre
-des variétés de fruits à cultiver et le borner d'abord
à celles i.ecbnnues les 'plus recommandables, quitte
à introduire plus tard de nouvelles variétés de
fruits, suivant les besoins et les exigences du inar-
ché, a issant toujours avec la plus griande circons-
ection à ce sujet.
Une erreur qui ne saurait êtré' signalée, afin de

l'éviter; est celle de prendre la plus mauvaise partie
d'un terrain sur la ferme, pour l'établissement d'un
verger, sans lui faire les améliorations nécessaires:
drainage, transport ou mélange de terres,. ete ce-

peidý.nt pour le jardin il en est autrement, car on

y reporte le plus riche des engrais. Gommrne pour.les
autres cultures, le cultivateur n'est pas sans savoir
que, dans un,- terrain ingrat .les arbres dégénèrent
bien vite, et la culture la plus soignée n'est pas suf-
fisante pour maintenir la production fruitière dans
une constante prospérité.. En outre, il est -nécessaire
d'approprier en toutes- circonstances les espèces
de fruits aux aptitudes du terrain .utilisé comme
verger. De plus, il est mieux de ne pas cultiver de
légumes dans le voisinage des arbres fruitiers, dès
qu'ils commencent à produire des fruits. La forte
quantité d'engrais que la culture des légumes exige
et les différents travaux qu'ils nécessitent, nuisent
nécessaisement à la végétation régulière des arbres
fruitiers, soit que. la pousse du bois se fasse avec
trop de vigueur par la grande quantité. d'engrais
sur:.le.terrain, soit.que les légumes leur en.enlèvent
une tropforte quantité, soit enfin, que les racines
des arbres courent la risque..d'être. endommagées
.par la charrue, la bèche, etc. 4·la.r.igueur, le culti-
yateur. ne pourrait:- que. provisoirement intercaler
entre. les arbres à l'état de production, des arbustes
tels-que les groseilliers et gadelliers, leur donnant
la forme d'un arbre par une taille régulière chaque
année, afin d'empêcher qu'ils n'empiètent trop. sur
le terrain du verger, laissant entre chaque arbuste
une distance de 5 à 6 pieds, et cela tant que les

.arbres ne paraîtront pas souffrir de leur voisinage:

.AUtrement il faudrait cultiver ces. arbustes .dans

:le jardin, en b.rdures, le long des allées et.taillés
avec le même soin que dans le verger, mais moins
espacés et suivant que le permettra le terrain.

Ces .cQnsidérations ont leur i mportancc,.si le culti -
vattur veut faire de la culture des fruits un com-

merce'lucratif,. payant plus que le double de.s autres
comparativement.encore avec. moins..de frais en-tra-
vaux. Il est certain que le commercé de ces fruits,
sur les!..marchés étrangers,.ne peut qu'augmenter
si le cûltiyateur met tout .on oeuvre pour produire
et fournir de beaux et bons fruits. En agissant ainsi,
il ne pourra jamais en prod uire en suffisante quan-
tité pour répondre aux besoins de la consommation
et de t'exportation. qui peut même centupler, si le
cultivateur-sait produire à .bon.compte. Mais pour
cela, le propriétaire d'un verger n'a pas qu'à.laisser
faire, et attendre tout de la Providence, car.le ver-
ger réclamera toujours sa part de. soins, et il ne
donnera.de bonnes récoltes qu'en. autant que les
soins de. culture ne lui auront pas manqués..

Le verger exige .une sui-veillaice constante, soit
pour parer aux accidents, soit.pour activer la végé-
tation par des engrais appropriés, ou la. ralentir par
des soins.spéciaux et en éloigner les insectes.

Yaménagement.d'une forêt

Aujou'rd'hui que le bois de toutes essènces es -d
plus en plus rare, ceux qùi travaillent Wactivée plus
qu'on- ne lé faisait audrefois'le bon aménagement dès
forêt, indiquenit diffééenes précautions 'ù prendre
pour faciliter davantage la végétation d'une'forét à
laquelle on enlève chaque année une partie du bois
qui s'y trouve, ou les arbres en entier, en. n'y laissan t
que les souches.

It a été reconnu que dans 100 parties:de bois, il
entre 5 de carbone, et ce eabone des plantes pro-
vient de l'air atm6 sphr4'ique ; et dais les partie
vertes. des plantes. l'acide carbonique'est décompo é
sous l'influence dé la lumière. Ainsi -après l'ep oi-
tation d'une forêt, les rejeté de souche sont iès
nombreux, mais ils ne forment couvert. qu'après di
à douze ans; à ce moment, chaqu'e s>uche en offre
au plus deux ou trois 'montant v'eii'calenent,"l
autres étant obliques bu enitre croisés 'avec l1'
arbres voisins. Le couvert'.qi'ils frnion't éle
d'année en année avec le taillis. Dans ce cas là, il
faut savoir distinguer l'atinôsphère inférieure au
couvert du taillis, de celle.qui lui est supérieure et
où s'étale la cime-des arbres.'

Celui qui s'occupe' i-'d eboisement des forêts a
pu observer que l'accrdissemient moyen d'une forêt
diminuait à mesure que le couvert du taillis deve-
nait plus intense ; le cultivateur ne peut inter-
rompre cette diminution dans la végétation, qu'à-la

252
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suite d une förté" éclaircie-p
miera les rejets 'obliques des ta
subsister que les rejets ertic

Ces variations dans l'accr
suivant que le couvert est ph
plique

b. Par Tinuence de la l
à la. végétation des arbres,
pénètre plus.profondément .d

2o. Par la production d'aci
décornposition des sùbstances
il se produit ainsi sous le-co
sont de faibles dimensio*ns,
d'acide carbonique que les arb
posent. lorsque l'étage' inféri
nassif assé iritense'poûr. l'int
tir la production.

D'après ces observations,
lorsque la lumière frappe le s
misée dans le'feuillàgc, .elle
de l'acide carbonique dans 1
eng6ndi-ert''humus en même
positionde ces gaz. par lespar

L'accroissement dela £orêt
les parties, .'veites ..des 'arbre
dans.l'air -.atmosphérique, .àou
des rayons lumineux, -lorsque
forrn pai- les arbres de moind
cepte trop complètement l'ac
le sol.et diminue son action r
arbres. . *

-'.'Le' couvert 'formé par les à
réflexe de la lumière sur la v
plutôt par sa. c9mpoàition> qu
nière, puisque,: après l'éclairci
jets' obliques, :les, rejets ver
'mêttent pa-s obstacle;

L'humus qui couvre le so
couvert.très intense, perd une
.cité et..présente. cette., analog
ferme qui, ·enterré trdp profoi

pendant pIùsieurs cnnées.
Un travail en outre suse pi

-dans une forêt et bien propre
tion des arbres qui y végèten
de la forêt, et l'utilisation des
vent, à la confection des comp
C'est ainsi que les. têtes. de. pi

,poes.dans.les.-forêts de.l'Etat.d
Unis, sont utilises pour la fa

GAZETTE DE9 CA.P;GNES

ar laquelle il suppri- 1 papier.. Ces déchets ont alors upe valeur qui paye
illis et qu'il en laissera la-peine de-les,recueilliri de inênte que.es matières

aégyét:tles qui jonehent le sol peuvent trouver un.ju
oissement des, arbres, dicigux emploi. comme compostùmêlée à un soLqu
s ou moins'épais s'ex- exige d'être engraissé.

Aujourd'hui on.utilise la pulpe e bois.- autie

mière, plus favorable cho-e qp'à la fabrication du þa.per et du ca'râýn.-Cn

quand cette luniière emploie actueller-nent la plpe de bois on .rnélange
ans la. forêt avec la -laine. Cette pulpe est manipulée de manière

de 'carbonique dans-la . pouvoir être filée pour ensuite la maler à la

qui formnent l'humus; laine dans la pr'oportion d'un tiers de pulpe pour
uvert des arbre *qui deux tiers de.laine, et servir ai'si à la fabricatioi

une quantité notable de tout objet d'ordinaire fa1briqué en laino. et d'un

res doini'ants déco prix pgu.élevé. Cette nouyelle industrie,*si. elle és't

eur ne fóme pas -un .généralneñt. mise. on pratique, favorisérait 1'éla-

ericeptiori et eni ralen. guage du bois de nos forêts, et par'un élaircissage
.qul:est parfois nécessair.e de pratiquer, pour favo-

Ni doit conclure que riser davantage la poubse<és grandls arbres. Cè

'ol après avoir été ta. -eux.opérations auraient.une double.utii, en

stimule la production que.les déchets. obtenus pourraient être vendus

esdécompositions qui pour la fabmication de la pulpe, tout en contribuant

temps"' quie la décom- à.;bien, entretenir les forêts d'une mnani e r.ég 1 -
ties vertes.. ' lière. Le prix obtenu pour l v.ente .de ces déchets,

se'rale'tit," bién qùe paieraitamplement. les frais d'entretien d'une terre

s s'étalent..libremnent à bois, quelque soit son étendue.

s'l'impression directe
le couvert inférieur " Utilisation du sel' en agriculture

res 'diménsiids, inter- .

cès dela lumièresur Le sel agit de six manières différentes eragricul-
éflexe sur la cime dès ture.

.-. ' détermine une lente .décomposition des
rbres-àffaiblit l'action plantes ; . -

égétationà des arbres .2o. Il contribue à détruire les mauvaises. herbes
e detoute autre ma- et les insectes; • • .

e- qui suppiime les. re- - '3ô. Le sel est une- nourriture directe,. pour-- les
ticaux conservés'n'y plantes'

4o. Il stimule les.-vaisseaux absorbants'. des
l" de la forêt- sous un plantes.;

partie de son efficia 5o. Le sel' est ûn préservatif. 'ontre les efts sol-
ie -avec le. fumiér de dams d'un changement de température
dément, reste inerte Go. Le sol a pour éffetdèmaintenir le sol humide.

Il y a certaines précautions .. prcnd *re pour uti-
be e.bons' ré sultats liser le -sel. on agriculthre, seln. la; n-iture .*des~ble'de lan réùltas ''"'

a favoriser la vét plates:
t,. c'est ' e' nettoyage Quinze, jours avant la s nme plus.tôt';
déchets lui s'y:trou- au nôment de semer enfin, lorsque le blé est bie
osts ou à d'autres fins. soiiY
n et d'épinettes cou- Le sel mêlé aecde la suie,* des engrais d étab-,
u. Maine,, aux Etats- suivant lanature du sol, ç1ànne"des. résultats âp

5rication dc la pulp .leeurs. " prsrai c rsefso

* *1'

't



-. GAZ

- - .,,,--- . .- - I

f . . .

i~TTE DES CAMPAGNES
-f 2'-

-'---.4

Une addition de sel .à l'engrais 1quide augmente' de beurrerie ou de fromagerié convertie en beurrerie
ses.b ls éffétfEx loâ it'di" I - etige istd noQrl'higer2La pr m qga p'portionnéeu .qzaf..

i i. o de-son pòidsit fouresipar chacun.de,-mière rendre
t. 1.; ".. ;... la distributioi de l'otro p l plu 'quitable pos3bfea obtnr d ai 6 londfits pr-odits.- r-Elle ne sera payable que p)ur lê lai6fdorni aM D ,ié

El uihsnt".Teudálée avec d la chauxr avant du -remier noeibre -í·ochain, etiiei äd'rée,
dela repandre. sur le sol; profite grand ent h pour; ls:.péràtions de ce.mois;: qu'aux fabriques ii

.étationdes p . .... '. fonctionneront en'plus au -moins dix:jours.en.dé
dd cembre.:. Le taux de la prime sera variable e s'él'-,n mélang de moitié, me·e

trois. .vera avec l'avanfcemnt dé .la saison, puisgu* le plus
squartsdesue, seié et enterré en préparant rand mérité conist*e plngö la ~4rioadde lic-

e sol donne dès' 'récot's éxtraordinaires tation et àmaintriidia quantité da. it fuirni . Ce
L sa'u e du sel o*ile blé;,- f*it:raïement pousser tauxa étédixé.,comniesuit

cette plante plu raidé u'plgigsse, maî i .'è et par-100 Ibs.de.lai.fpurni en novembre ;
:s. . .:è. .;lù l t en o.n . ' 1.0 ets..par :100 lbs de lait fourni en décembre;es..pus beau,plus pIemf, et en consé4quence lec raina. :.-n.g.1 . 1ee par-100 lbs de lait fouri en janvier e fé-

esît þlîspesatetrur.p.r.i..eur. .. vrie .-
fàliidanslproçortion dà peu près une . La prime sera répartie antre les Pations et. ls

- pIv a intëdti -épanau pa asrrsior sigj fabricants dans la propirtion4:ordinairappliquée À
ateint de charbôofit istantndla.répartitio. l'arcgent pr ov sn.an.tvntes 8

' ft g T a-do-Peour cent, de a prime allant aux p rons -et2 pour
)-.-. -. . late p-cent aux fabrimats.

atteintes par cetté-m,ûaladie"-. . .

immdiaten t ivàntdesemer l'orge·ou l'avoine, - -
- + m.Fromage vertil est bon de a s solune'légère quantitë

de sel. < e Après tout ce qui 'été.dit et écrit au sujet de la
e est avantageux de mêler moitié suie et moitié vente du fogmage.,vert .. (trop.je pe),- beaucgpge

sel, puis xviserpar petits astle 30 liv'ies reù.I fab.riue pers,èrent..ans cette mauvasqrtiquq>
vertsde terrelàt ,it ledistanee"à n ist ané -ü Au printemps qtiand ls prix son utà et menacet

l i. ie t .. ,-t ,de baisser îte, nous conseillons·d employer-b'àaucouplsol. pour les lais-s-er mniaé-fs*- pe-ndait-iit'-jours pggg. esg)pöuqu'-la fodgesoie iéure et' peu'ù de'-selî; 4p u ue1.rTn:aesoit
avant de les répandre sur.le. champ. Une fois led bon à:vendre-debonne heureimàis à,mesurojue;lù
tas réparndù.à sur lé terrain, il faut donner trois lad saison. avance et..ue.le marché éojämen.ce mor.trer
tours, .puis.y semer les..carottes et les betteraves une.endgrce .àaune.hausse gui re nous r.eom-

mandons d'empoyer mons de p-résure et plus de selqu enn n'rme's. -0 m --.. . .... - e.porassurer au- fromg ekleue ultsdLorsque -le. cultivateur a, le soin de répandre en pour asisersf oagesne sontf pahrns 'àldr
autorii-mitié dél'a dos de:-sel sui le.teriain avant dix jours au moins, disons deux semaines.;-Au

-.destiné aux pommes de terre, et l'autre moitié- apês' .moisd'août;--ans mes visites, j'ai.u .. du .fromacge
si~iAenfdi la sinén-ce, i obtient une n bònneré9-? f.le samedi, retiré de lapressele lundi matin pesé

emInus.en boîte mrdi utre xpédie. uellecolte de pommes de terre.-. efi. -'un --.i. èùen... . s. ... fö~~~~~li.,. Supposons·u sa qecsg~svulei:D ansâtous'ls cas;'les-pommes de terre qu'il.aura ahEter lam eilleue qualitéeae uc e ganulé e6ù
'soin-de -faire tremper dans une légère solutionrde' leanàrcband:-1ëur.pèse-de la cassonade:la.plus com'-
sél etI'entisävant'deles.plantei-, lui'dônne-ont des mune, quelle épithète lui donnera.ent-ils .filon;-vo
tubercules qui seront-à l'abri de la maladie et n- le autres du.même genre.,eur.rcas est e,

-p tt. .sau que ce.sont eux les filous: is ~ 'en 'diaîufro-
maJ ge -et, ne hlvrente qu, e da l c estii tou simle
.niérit n cas -:d'obtentionrd'argent sous-de'faux pré:.
textes.·..:La Société dIndust;ie: laitière; de~cette pré-

Fabrication d-i.beirre en hiver vince s'est donné beaucoupe,.e n :. -et- a.,déponsé
beaucoup d'argent .pour apprendre aux fromagers

Dans le but dencourager la fabrication dii 'du beurre t. faîe- un aril . iiforme de tr*o-' e*g' ê#epîrùîiièreen:hiver le -département.de. l'agriculture -acéoiderà qualit;et r'iiñte-antilès venderis',ù itèlit
hive prochain, ia..memsprime..gu;. :;'ani.derimer, -rien'.ka fabricationdu fromagese mnettent: lee-

w .- e .PPor' c..fabrige,8oiLcOm vi-e ,t-délibérémentidéfont ce, que s. inspecteurs
lètement emplóyl à la fabrication d.u bewire, oiit fa'itadépui 1 u as.-. Ont4riogànéraement

lus&on de tout autre- usag. conserve ion fronage beaucoup plusíibiingm
. .. ette prime s rpi PaYée. tant, au cultivateur qui nou nIe le aison-daihs' cette pr'ineä leEati

li èiasòfritTl'a fabrin.atioin qu'au proirfétaire Uniséum'meu iiex sesontb acquib
.........................a

f . - .- . f. - - . - . -
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aiprmtemps: denpaer pare seul fait .que leur fro-
mage dt.tbeaucoup. mieux. mûr ue le n tre..

ou.:evrdrsno s sette .provxne,e vele à
ce que pas un.de.nosfromages.ne soit ven -avanii it
ùiaturité. D'imnautre côtö:il-ne faut pas spéculur: et

'dé h froriage tx'öp lorigenI: ~Vehdez quand
lé rae .es . sur dix vous
tteindrez le bix.-P..MACFALANE.

CHOSES ET AUTRES

* Sirat4lcation de graines d'arbres.d'ornement'etforestier.
-Faire stratifier les graines, c'est les mettre dans-la terre
ou le sabler,. ·· idant quelq'ue tei'ps,* n iattendan&qie le
moment de les semer soit venu. Cette opération :a pouribit,
d'empêcher 1 enveloppe de la graine. de sécher et- de durcir,
ce qui nuit à la germination de lagraine ou la retarde..
,.Touts les graines'n'exigent pas·les mêmes soins..-Il i
porte cepend:ïnt'que'les: fruits qui les contiennent aient été
cueillis a complete-maturité...- ...

Il faut dabord drainer la-caisse ou le vase';ui doit-les
contenir Ul.'faut ensuite les place. par lits faits avec du
sable fin op.de .laiterre légère et sèche. On couche le vase
avec un verre, ou.une-ardoise, ..ou une planche,'afin que les
insectes nelpuissent s'y.mtrodure pulsgon leporte en cave
ou bien on -'nfonce en pleine terre, une profondeur suf.
fisante pourque la gelée ne puisse.I atteindre.

Au printeinps,.onexrmine les grines -du arrose un
peu pour faéilitetLla. germination ; :puis quelques jours
après, lorsqie legermese £ait-apercpvoir, c'est le temps de
semer, en pr4paran. d avancé une' terr légèi et.douce,pas. ~ casr e. gprenant soin ep. pas csser,le gerrnees grimes, e en
les couvrat de terrepuvantler..grosseur On tasse un
peu la terre pour la recouvpr d'un léger paillis.

*

La paille pour Z ainentation.de bestiaux Avec une
alimentat:anr*insuffisante le ctiivateur pe*u.uen quelque
sorte comptosur le trav'ailde son cheval, muais il n'en est
pas ainsi 4inpc vache quialor- ne peut guère donner de
lait. Il estcdoncs deqtrelqu'importanenîd'ajoutér les pailles
aux -foins 7;pour -augmenter.rla .provision;-car il.y a des
pailles qui .oht upe valeur productive:qu'il'faut utiliser.
Pour cela, -m tuffirait dutiliser:cmme Jitières;. des fougères,
des fanes de ark-asin de fèves,-des ajoncs,lantes marines,
de la tourb· f osd'arbre,,téo., En.agissant ainsi, le

engrais, car .ilutilisera ainsi des matières fertilisantest du
dehors. '.-b . -w .-,... t. .

La pailledestinée alors àia nuôirriture l' bétail aug-
mentera laVinasse des engaigîguij sera alor.' iùpérieure à
celui retir€. des étableh,.orsque.la paille,-eat employée
comme litièÏre. Le .moyenade, l'iliser. comind :nourriture
est de mélatiter les paillesa chéesaec -dï,fòini des racines
et des tourteàuxgi! ;lnetre -en t arosr;puishbrasser deux
ou trois fon remnttrt ü tas, puisÌaisser ifermenter pen.
dant douze.ou vingt-quatre eures, suivant la température.

.English .8pavin-1inimnt - disînttre les t--
meurs durWow t. chtez les

de la gorge,toux.-etc. Lusage d'nneîu boit teille de ce nié-
dicament épargne'$50... -..... · .

RS E 0E T TZE
.ac .pe-n

Rempilcte& pe'nure co la

ývEmployez.;une forteau-, de 5oi pou: délayervotre
'chaux-ou vos boulesablancheos, i~ vPu av.s lqoin de
'péinturotblanchîe, .ou.otre:ocr'e j.aîne,.mye.us a.vez be..
soiigdepeinture îjumne. Cette. peipture 'a19,..Inémle
vnàitages que celle la c'ole; .t elle;ne lanch ra.on ne

jauniripmá.:les habitas.ou. utresobjet8 q ourraient
irotter:cont-ree":- . .m . .; ...-

' ANADA't$ . t! MuicipalitâÙrle la
-;t;PiaoviNem'ME-unanc.' r. RaoiéilS la ·

Comté et district de Kamouraka . Rivière Ouelle.

~j.une-session spéciaee..duConseil Mutucipal de'Ja--Pa-.
?roisse de:a.Riviere Quelle, conyoquée par tousdesmem--
Mbîes du.,Conseil, et tenue en la .aÇlle, putltiq ue,,ieu.ordi
naire des séances du Conseil,. lundi, le hîiti.èe.n .jour
d'octobre mil liait cent quatre vingt quatorze, conformé-
n iit i'ositions'du Code- MunicipAl d«'lipi-ovince
dè Québeca la'quelle'sont p eiits; tou·s''le8 iièinhies du
Coïiseil'safoir : M. lnmaïle6 Donilainn 'Lêéq t'M.
lé.oneillrs J. Bte-Hudo' dit Bèiiu en;tClérmént
Dècliènes, . lte Gagnon', MpliLéviu,Joeoplh
'OitelëtetAlpihouse Gagnoir,';fornrIt'n quùorus la
présidence de.M: le Maire.. Iltestv.unariirneineàt orddnné
et statué par règlement du Conseil comme. suit

b umuti -ut0i S RR
.r .long -terme:

Attendu,..que.depuis le 7, uîovembr d: daiadu
dereIQedepereptioni munipa, L4a véc le con
s8ent.ement".lusietro fois'donné pr. a-. pajloi ss, etpour- ntr'd tre's .iaisonsla recnnstru iin de
'églieusriôieep.êsbyet.aiors.yrochaine,.le delperception -i'a-été iîmpôé-dn2z cette

xitnicipalit,..et quu'es.dén.s *'.'g( àv.erne-
ment nunicipal, comprenanti, ontre l&N 'd'épejises
localesordinaireà : I?èntretion.de, la rougte.d quai
par en'treprisés en argenn contibion-aux
trads dètbfttiA.esetrdeijur'ésËd:istrict, la éidntri-
bution annuelle-an Conseil de Comté,laee<ns-
truction et l'eitr.tiçn d.e.qrt!in.gonts et cliemins,le maintien idu-bu're'au-d'hygiènîe,-. comprenant la
vaétinatidn' des enfants de la municipalité, la ré-
partition générale -de..toutes..les rontes, l'intéret
sur les emprunts ete, etc, ont été soldées au io-

e"~n. d niApruants autorisés'par le Consei, adfé
«,rentes dptes .

.,forme uq eett e lta 4e,. six yatres
($6000) en chiffres roiîd pnf aui4Mrn.ent il y a

,lieu, mais dont.la très. grande.parte a' été* iinse
_. et .réonn'ue' par 1I-Consit-'ait i oy' 1 de iltle

oiumisãii'è,et.ïtu'il 'essut½hp-ét cné l'hint de
la bonne administration et-dü"b'o 'cinnnrent
de cette corporation,' que cette iletté soit constatée,
hiquidfee.icQ.nsolid 3  -

Attendu que d'après les termes et conditions de
prêts (lu Crédit'Fobcier' Frnco-Canadien, une
Fomme de *,6000, peut être étente,-,en capital et
AinterMêt n 80\ ans, ait moyUdune 'ité, de

0Ipagy $100,.soe'id.3zo.p'omjp uut,

t... 't,

t'
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Attendu qu'un emprunt dans ces conditions serait
plus avantageux et moins onéreux pour les con tri-
buables, que la perception de cette so:nme en un
oufmêi on plusieurs versements..

] LeConseil Municipal de la paroisse de la Rivière-
Ouellé est par le présent autorisé à emprunter du
Crédit Foncier Franco-Canadien, et à son défaut,
de toute personne ou Corporation, ·une somme de
six mille piastres ($f000). courant, remboursable
et irachetable,. capital et.intérêts, en. trente (30)
ans;., par annuités n'excédant pas six piastres et
quatre vingt *neuf centins ($6 892000). par cent
($100), soit quatre cent treize piastres et quarante
centins annuellement ($413.40) payable moitié le
ler Juin et l'autre moitié le ler. Déceu bre chaque
anliée,* en.su' ré.eivant le droit. de r-emblourser par
Ainticipation, toute ou partie de la dite somme
-1on alors amoértie, sur paienent de trois mois (3)
d'intérêt sur le montant ainsi payé par anticipation,
aux a-itres conditions-ordinaires de cette classe de
prêts;y

.2o.Le înontant de. cet emprunt; sera exclusivement
e mployé sous la direeti6u du Conseil, aîu paiement
des deuttes existantes, mais le surplus, s'il y en a,
après paiement des frais di dit emnrunt et de
'adoption' et mise en force du présent règlement,

apartie des frais-génératix de la Corporation
3' Pomr payer.les dites annuités, c'est-à-dire pour

retnhourser le montant du l'emprunt en capital et
ainérêts,. il est par le présent imposé sur tous les

bicns fonds imposables de. la Municipalité de la
P.?aYrisse de' la Rivière-Ouelle.' une taxe annuelle
peiidant trente(0) ans, de qatre cent treize
pia'étres et quarante c,entinis ($413 401100).

40. La répartition des deniers à prélever pour payer
les intérêts et le fond d'amortissement, c'est-à-dire,
les dites annuitées, sera basée sur le rôle d'évalua-
tion en force dans cette Muniéipalité lors de telle
répCrtition, qui, sera faite payable. le premier No-
iemnbru chaque année; à cominencerle premier no-

,yembr.e qui suivra la réalisation de l'emprunt.

(Signé) " DOMINIQtJE LEYESQUE, Maire"

[L. S-) Louis DiSCHENEs, Secrétaire-Trésorier.
Vraie·copie du règlement original..

LOUIS DESCHENES,
.É.Secrétaire-Trésorier.

J..'J soussigné, Louis Deschenes, Stcrétair-e-tréso-
-rier' du Coniseil Municipal de la paroiss.6 de la
Rivière-Ouelle, certifi-que la éopie ci-dessus du
règlement publié, est une copie conforme du Re-
glement passé par le Conseil de cette Municipalité
le 8.octobre courant.

En foi' de qføfmon. seing et le sceau du dit Con-
seil en-triplicata, à la Rivière-Ouelle susdite ce

[ S.] . .8,ctobre 1894.
LOUIS. DESCHENES,

Secrétaire-Trésorier.

CANADA, unicipalité de la
PROVINCE.E a QUElBEC paroisse de la

0oitét àktrict de Kamouraska -RIVIERE- -UUELLE
,A tous .les pr riétaires de -bien fonds imposables

. de.la Municipalité de la Paroisse de la Rivière-
Ouello. .. :

AVIS' PUBLIC,
Est par les présentes donno, par moi soussigné
Louis Deschènes, Secrétaire-Trésorier :

10. Quole Conseil de cette Municipalité,a le 8 octobre
courInt passé le règlement ci-desss

2o. Qu'en obéissance à une résolution diu dit Conseil.
aussi passé le 8 octobre couraist, je convoque tous
les. propriétaires de bien fond imposables de cette
Municipalité, en asseniblée publique. à la salle pu
blique, lieu ordinaire dos séances du Conscil, lundi
le cinquième jour de Novembre prcichain, à dix
heures de l'avant-midi. pour approuver ou désap-
prouver le dit règlement, et qu'un poli à cet effet
y sera tenu suivautila loi.

L. S. Donné sous mou seing et le sceau du dit Conseil
à la Rivière-Ouelle susdite ce huitième jour d'oc-
tobre If94.

(Signé) Louis.Deschènes, Secrétaire- Trésorier.
Vraie copie le l'avis original..

LOUIS DESCIIENES
Secrétaîire-Tr é -orir.

fâchez pas contre la cui-
sinière si la pâtisserie n'est
pas exactement a votre
goût; ne vous

En Prenez Pas
non plus à votre fenime, ce
n'est pas peut-être sa
faute, non plus. • Cela
peut provenir dusaindoux
dont elle se sert.
Le saindoux est indigeste,
vous le savez bien. Mais
si vous voulez que

Patisserie, vos gateaux,
vos tartes, vos petits pains
et votre pain soient tou-
jours .agréables au goût
et parfaitement digesti-
bles, achetez la nouvelle
graisse de cuisine La
"Cottolene" et vous ren-

drez heureuse votre

Femme
En -vente, -chez tous les
épiciers, en seaux de 3 et
5 livres. Fabriquée seule-

pnent par
The N. É., P-arbank

Company,
Rues Wellington et

Aune, Montreal.'
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